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Bleun.-Brug 
Niv. 72 (Miziek-Mensuel) GOUERE-EOST 1954 
Koumanant-Abonn&ment , 500 Fr. 



KLEVIT 'TA ! ! ha pae! eo goneoc'h ho kourn<l~OJ~I 1954 ? 

~un tE<mmig bolontez vat, mar plij, ha pep hini en em gava eürus : c'houi da 
veza paet ho tle, ha ni da c'helfout mont war-raok. - 'toumanant ordinal 1500 lur -
a enar: 600 1. - madoberour: 1.000 1. - V. teitc, Bleun-Brug, Châteaulin, Flr.ist. 
C. C. P. 544.22 Nantes. 

TAOLENN 

Br€ltagne et Traditions : C. 1~. Clodoald ....................... . 

Karet he devoa eur c'hêrad : A. Gwir 

Merzerenti an ao. Lec'hvien : V. S., .. , . , ............. . 

Kartenn Vreiz : Cliehé « lVloissons » 

Eun deiziadur nevez evit ar bed ? : ·v. S. 

Tad Kaz : Jarl Priel 

Skol-hafiv ......... . 

Sant Di vi hag an tiern Baia ( pez-c'hoari) : Per Even ..... 

Eun devez bras evit ar yaouankizou kristen : Eno-Edon ................ . 

Skodennou l:r:ili 1954 ha profou (trede rollad) . , ..................... . 

Bleun-Brug Bras 1954 .. , .............. , . , .. , . , ............... . 

Hor Bleun-Brugou bihan 

Son an lntafiv: Yeun ar Gow ................... , .............. . 

fedenn an lad Grisnon a Vontfort d'ar Wert'hez Vari 
Me ho sah11!, Mari, Merc'h muia karet Doue an Tad. 
Me ~o salud, Mari, l'ried feal meurbed "' Spered-Santel. 
Me ho saiud, Mari, Templ meur <m Dreinded santel. 
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Me ho salud, Mari, va Mamm vat, Rouanex va c'haion, va buhe.z, 
va douster ha va esper goude Jezuz. 

Me 'zo d'eoc'h gant kement a zo ac'ha:noun, gant kement a zo d'in 1 

Gwere~hez vemuiget. 
Ho pedi a ran ma vo eranoun hirio hoc'h ene, evit kanmeuli an 

Aotrou ; ma vo ennoun ho spered evit en em laouenaot e Doue. 
0 Gwerc'hez feal, en em lakit evel eur siell war va c'halon, ma vin 

kavet eO'lnoe'h hg drel<oo'h, feal d'am Doue. 
Evelse bezet graet. 

Hl ar « l\Ioissons », lcelao:uenn embannet gant Frered « St Jean-Baptiste de 
la Salle» hon e-us bet ar bUjadw· da le·n·n a1' pcnmul lal-uoudns-maft, slcrivct 
uant al'· Brew· Clodoald, cnscllonr an slwliou (J). 

* t Bretasne et l raditions t B\!THEoùt 
GUiMPE& 

<<J'ai parcouru le monde à la recherche du bonheur... IJJo 
«Je ne l'ai rencontré nulle part au loin... CfSAINE 
« Le Bonheur est tout près, chez nous, dans notre petite Patrie. » 
Non pas certes que cette terre natale, quelle qu'elle soit, puisse 

s'enorgueillir de surclasser le monde.. mais parce que notre âme Y 
trouve de mystérieuses résonnances, une compréhension et un apaise­
ment inconnus partout ailleurs. 
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Le Folklore, en faisant revivre le passé, ne saurait se borner à une 
simple et légitime curiosité. 

Ce n'est pas un recul vers deS époques définitivement révolues, et 
non plus, un immobilisme dans un présent confort~b\e .. mais tout au 
contraire, un dépassement et u•ne foulée vers l'aven1~. 

Il ne saurait être question de copier nos Pères d'il y a plusieurs siè­
cles ... et même pas nos Parents d'avant guerre ... 

Le temps nous a saisis tous et nous entraîne inéluctablement. 
Bouder le Progrès sous' prét~xte de respecter le passé n'est certes 

pas dans la ligne de vie des Jeunes actuels, avides de nouveautés, et 
tout saisis par les découvertes modernes. 

Les générations neuves ont d'ailleurs la conviction de ne rien devoir 
-ou si peu- aux siècles passés! ... En 50 ans, n'y a-:-i.l pas ~u p!us 
de transformations dans le monde que pendant les mil l1ers d annees 
oui ont précédé ? 
· Puis le brassage national, et bientôt international des peuples et des 

cultures, laissera-t-il place à des civilisations restreintes et locales? 
véritables «réserves» dans la banalité universelle? ... 

Le costume la langue, les us et coutumes d'une Province ne sont-ils 
pas déjà jugés 'marques infamantes, signes d~ retard int'ellectu~l, .d'évo­
lution rétrograde, parce que non conformes a un ens:mble n~t1~nal ? . 

Sans compter les raisons utilitaires : et commerc1oles qu1 pesent s1 
lourd sur la vie actuelle. 

Et c'est ainsi que la 
dans notre Bretagne, du 
d'aujourd'hui. 

rupture s'est 
moins, entre 

produite en moins d'un siècle, 
les générations d'hier et celles 

Mais la nécessité n'est pas toujours Par nécessité? peut-être? .. 
un plus grand bien ... 

Par ailleurs, le tort ne fut-il pas d'opposer deux éducations au lieu 
de chercher à les unir, à les enrichir par l'autre? 

Beaucoup ont voulu renier le passé, ~omme s'ils ava.ie,nt ,eu .h?nte 
de -leurs Pères, par un faux respect humain, par une van1te d arnv1stes 
débouchant en pleine place nationale .. 

(i) «Moissons», bulletin mensuel de l'OEnvrc cle Saint-Jean-Baptiste .de la Salle 
(district de Qnimper). Abormement: 200 .frs. C.C.P. Le Glat1ee li'J'ançm~, Kernzer 
st-Avé, ?vlorbihan, 838.98 Nantes . 
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, ~eut-être, et ·~e serait heureux, les esprits deviennent-ils aujour-
d hu1 plus comprehensifs, moins absolus ... - On note même quelques 
engouements, une certaine mode folklorique .. . 

Bah, un excès se combat par un excès contraire ... La vertu est au 
milieu ... 
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Choque pays a ses raisons de connaître son histoire et' de vivre ses 
souvenirs ... 

Mais le dépôt traditionnel n/est pas partout de même valeur. 
Sous c: rapport, la Bretagne jouit _d'un héritage somptueux et c.1vié. 
S'a ~a.ngue n'est pas une altération d'une langue plus parfaite -ni 

u~ pato1s J?lu,s. ou. moins enrichi ... Cl est un <<parler» authentique,' un 
d1alecte pr1m1tlf, autonome, avec sa grammoire propre et tout'es c::es 
virtualités. ' ~ 

~es Costum~s existen,~ encore, do-.1s toute leur splendeur, portés dans 
le re?l, ne sub.Js:ant qua regret, et par raisons économiques, 'l 1 assaut 
du vetement sene et bon marché ... 

~es Chants et sa Musique se renouvellent avec leur poésie et un 
systeme « modal » si bien adaptés au tempérament et au terroir ... 

L'Art Breton, lui aussi, s'approfondit et s'exalte ... Il devient cons­
cie-;1.t de ses richesses, procédant par une lente découverte de son exis­
tence et de sa valeuï. .. Découverte trop lente : car c'est souvent pour 
dé~lorer la perte i.rtéporable de ses vieilles églises, de ses rustiques cal­
vaires, de ses antrques monuments, merveilles de goût local vrais tré-
sors religieux autant qulartistiques. ' 

Les «Coutumes>> ont malheureusement cédé devant l'intrusion 
d'une civilisation plus brillante/ mais toute superficielle et' trop souvent 
positive et athée.. Heureux les Centres de résistance.. 0.1: en découvre 
encore ici el' là. 

Cette prise de conscience a fait disparaître Dieu merci,_ le com­
plexe d'infériorité qui étreignait, il y a peu d~ temps encore, -même 
res s.retons cultivés/ ridiculement angoissés par la crainte que ne trans­
paraissent dans leur comportement et leurs habitudes quelques travers 
des vertus ancestrales. 
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. .Cepen?a~t ce n/est' pas à la seule découverte d'un .·~).ossé matériel, 
sr nche so1t-d de beauté et de souvenir, que se limite l'ambition actuelle 
des Fils de la Bretagne. • . 

Ils ont bien la certitude que ce passé leur livr'erd un esprit et une 
âme. 

Ce folklore. est rout imprégné de spiritualité. 
C'est un souffle d'air vif et pur ... un appel vers l'Au-delà ... .Une 

lumière insistante et douce qui conduit à DIEU et à ses Sa_ints. 
Car la Bretagne d'hier, cel fe des «Fondateurs» émigrants et /v\is­

Sio;1naires aux Vn et VI"' siècles, celle des restaurations"' et des monu­
ments des X" au XVIIIe siècles, fut pétrie de christianisme et sut en 
e~prim.er, naïvement et artistement, en touches populaires, t'oute la 
grondeur et la beauté. · 

L'Ame traditionnelle de la Bretagne est une i\me chrétienne : c 1est 
sa vraie noblesse. 
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Malheureusement « beaucoup de Bretons ignorent tout de la Gre­
« togne parce qu'ils ne savent pas l'histoire de leur Pays. C'est leur plus 
<<gronde faiblesse.» !Mgr Duparc.) 

Et nous voici placés face à des responsabilités effectives, nous sur­
tout les Educateurs, Parents et Maîtres, chargés de la formation des 
générations montantes. 

Nous regrettons parfois nous-mêmes, ·:1'avoir pas été sufffisomment 
désaltérés OIQX. sources abondantes -et limpides de notre histoire locale 
et de nos traditions ... 

Nous nous rendons mieux compte que nous sommes les dépositaires 
d'un .trésor menacé : nous devons le sauver en le con-fiant à des mohs 
plus jeunes.. et pour cela, reprendre les motifs d'agir : non pas en 
dilettantes, en amateurs de costumes, de danses, de binious et de bom­
bardes ... mais parce que ces matérialités sont' porteuses de valeurs spi­
rituelles, et sont les gages et les garanties d'une raçe saine, noble !et 
loyale. 

11 est agréable de constater que les Familles et les Ecoles - publi­
ques et privées - s'intéressent désormais de mieux en mieux à cette 
culture régionale. 

Ce n'est pas sans difficultés, du moins pour l'Enseignement Libre· ... 
et les objections ne manquent pas. 

Certes, nous ne sommes plus à l'époque du l'"' Empire, quŒ1d on 
pouvait assurer que dans tous les Lycées de France, à la même heure, 
tous les élèves de classes parallèles se penchaient sur une même page 
latine... , 

Cependant l'Université de Fronce a gardé de lourdes séquelles de ce 
monopole outrancier. 

«Aussi les temps présents limitent abusivement pour J'Enseig,:1e­
« ment Libre le champ des .. initiatives possibles. Il est, en effet, obligé 
«d'organiser ses horaires, ses programmes, ses manuels de mànière à 
«calqu-e~ les programmes officiels, ne pouvant collationner de grades, 
«et ses élèves devant se présenter à des· Examinat'eurs de,_ l'Etat pou~ 
«obtenir les· Diplômes officiellement reconnus.» 

(Congrès National d'Annecy, avril 195.4.1 
C'est se priver maladroitement, et pour des motîfs inavoués, d'une 

riche collaboration possible et d'un apport régional de toute première 
valeur. 

Ne semble-t-i/ pas que cette uniformisation culturelle soit une 
err-eur de pédagogie'· élémentaire:> 

La Bretagne, .-la 'Provence, l'Alsace, l'Auvergne, les Flondres, etc ... 1 

toutes les anciennes Provinces de France, et à plus forte raison, tous les 
Pays de l'Union Française doivent-ils se couler dans une structure telle­
ment uniforme qu'elle br·ise leur spontanéité, voire leur existence 
morale? 
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Un fonds commun national n'aurait-il pas avantage à se nuancer et 
à s'enrichir de l'apport des richesses régio;1ales ? ... Et donc, l'Enseigne­
ment et l'Education .ne devraient-ils pas tenir compte d'un provincia­
lisme qui, loin d'être un danger pour l'Unité de la Patrie, lui apporte-
rait ses vraies valeUrs?... · 

L'Enseignement Libre, de pOr sa définition, a ici u·n rôle possible : 
celui d'aider à sauver ce patrimoine en perdition. 



Tout en assurant l'avenir des Elèves et en les préparant' conscien­
cieusement aux diplômes officiels, but obligatoire et nécessaire dans l'état 
de chose actuel, n'y aurait-il pas place - du moins dans les classes 
sans Examens, de la Il' à la Seconde - à des adaptations qui seraient 
à beaucoup de points de vue, des enrichisseménts, et donneraient aux 
Elèves, avec la connaissance de leur ,petit Pays, une fierté, une noblesse 
et un pmour dont l'absence se fait si cruellement remarquer dans les 
générations actuelles? ... 

Ici et là, en Bretagne, des essais sont en cours ... 
La Langue et la Littérature Bretonnes ont droit de cité dans les 

programmes des classes ... 
les Chants n.ationaux reviennent à l'honneur ... 
des « Bagadou » scolaires ressuscitent. les vieux airs des « Sonneurs » 
de jadis •.• 
quelques écoles ont même introduit dans leurs Horaires des leçons 
sur l'Histoire de la Bretagne et sur l'Art local. .. 
Efforts malheureusement sporadiques et timides ... 
La FOI manquerait-elle d'abord che:t les Maîtres? ... 
et comment y remédier ? ... 
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Nous sommes heureux de trouver en PIE Xli, le Pape 'providentiel 
d'une époque où toutes les valeurs sont remises à l'étude/ des directives 
larges et encourageantes pour tous les adeptes du Folklore, et une ligne 
de conduite très pratique et très sûre. 

Nous serons fidèles à' nous en inspirer pour le plus gmnd bien de 
notre chère Bretagne, de la France et de l'Eglise. 

F. CLODOALD. 

Kentetiou ar Fur 

« Az pez sonj eus da Grouer en deiziou da yaollankiz araok ma teuio u.n 
deiziou fall, ma tigouezo ar blo,aveziou a Iavari diwar o fenn ; ne blijont k.et 
clin. Araok ma tefivalaio an heol llag ar sklerijenn, al laar hag ar stered, ha 
ma te-uio endro ar e'houmoul gaude ar glao ... 

Araok ma torra an neudenn arc'hant, 
:Ma vo brevet a1· pod· dour er feunteun, 
fda ti:;krogo ar pole 'us d'ar pufis ; 
ha ma tistroio ar poultr d'an douar evel m'eo deuet dioutrul, hag ar vuhez 

da Zone en deus roet anezi. 
Avel ·an aveliou, eme ar Fur, avel eo pep tra ... 
Douj Doue ha mir e c'houre'hamennou, sed ·aze dever pep den. Rak Doue 

a c'lialv dirak e lez-varn an hall oberon gant kement a zo kuz, pe vad, pe fall. » 

('l'ennct- wus penn dirvczŒ al lem·'iy Kohel.ez, troid1~gez 
a1' -Bibl santel gant Maodez Glanndour.) 

Karet he devoa eur c;hêrad 
Ma1'i-Janig a oa our plar/h diwar ar maez, eus kostei Keraez ; douar bras 

a oa gant he zud er Fctmtenniou ha n'eo ket labour eo a rae diouer d'ezi. A\ve­
chou zoken e klemmc dre 111 abeg ma oa re bounner ar za.mm. Koant lla fur 
e oa, desket bruo ha seven; bet hie amzer er skol-loja gant ar seurer.ed. N'eo 
kef fred a vankfe cl'ezi pa zavfe c'hoant ganti da fortunia .. Meur a baotr yaouank 
~ paotred tiegez ~ a: veze a· b~oidellat 'War be zro da geîiver ar frikoiou pe 
ar foariou yaouankîz ; hini ebet avaL ne gave dor zigor e kalon ar baborez : ne 
e'lwule ket ehom \var ar maez. 

Eun clervez ez cas da. Baris da welet our' gamaradez· d'ezi, Gaïdig, merc'h 
eur penn-ti, dimczet d'em· paotr yaouank eus ar barrez o labourat war an henl­
houarn er gêr vras. 

Gaïdig a voe laouen o tegemeret lle c'henvroadez hag e voc marvaîlhon, 
mrin'aillwu hir. Y a brao oa ar stal gant Gaïdig : en eun ti bras hag uhel edO 
o chan\ n'oa ket bras he lod d'ezi mar karit : eur gegin a-vec'h plas da drei 
Pmü, our zal dcbri bag cur gambr met pep aezamant en ti, sklerijenn tredan 
eveljust, dour war gas, eur fourneau ele1drik hag unan all dro c'haz, an iliz 
tost hag ar skol ivez evit ar vugale. Gounit braoik a rae be g\vaz hfll Gaïdig a 
rao, ouBpenn, eun eurig bennak servij bemdez e ti diou amezogez. Paourentez 
il'eo ket clienez eo. Ne lavaras ket e ve.ze cliaes he fenn awechou gant kompor­
tamant he gwaz ... n<;tnn, .gouliou lmzet a vez ha ne vezont. ket dLzoloet e-keit ha 
Ju'heller moustra warnor an-unan. 

Er Feunteuniou ? atao ar memes tra ... 
«Ha perak ne zeufes ket, te ivez, da jom da Bariz? » Pedet. c voe da goania, 

-eun dervez, eur · c'hamalad d'an ozac'h, Fransez ar Bras. Evel-se ema.îi ar 
merc'h~d : pa vezont dimezet, eürus pe get en o slad nevez, e klaskont atao 
forLunia o c'hama:ladezed. Ginidig e duel eus Bro-Dreger, J.i'ransez a oa eur 
naot.r ya.ouank da blijout. d'ar nierc'hed. Gonde koan ez ajocl d'ar sinema he 
.setu ma voc lumtcr-vadaouet ar goueriadcz gant komwu flour ar parizian 
cliwar an abardaevez genta. 

Antronoz, aet an ozac'h d'e labour, 'marvailhou adarre gant ar merc'hed e 
ser takounat ha penseilha dilhajou ar vugale. 

« Plijout a ra d'it? » Krefiv a yec'hed n'oa ket ar paotr yaouank ha d'ar 
ma·re-ze, dres, en clevoa clilezet e labour evit entent ouz eur seurt kleîived skc­
vent her gwaske hag a roe d'ezaîi eul lion livriZI dedennus. Met n'eo ket c'hoaz 
rm dra-ze a roe nee'hanmnt d'ar plac'h : mezaon n'en devoa feiz ebet ha ne veze 
ket. wardm Ttn oferell.n. \Var ar pocnt-se a vat n'hello kef plega. 

Demet :Mari-Janig d'ar gt~r e voe tro al Jizeti.. Dre lizer eo; aesoc'h displega 
ar sofij. Krak-ha-herr ~ n'oa lŒt boazel da lakaat tro gant he c'hont - e 
skriva·s IvJari-Janig· da :Fransez n'edo ket· e chà.l da gaout .darempred gm1t eur 
paotr yaouank digredcn. Paotr Paris ne voe ket feuket evit ke1~1ent-se ; respont 
a reas gant mt~rvailhou brao ... e kèr n'edo ket kalz ar e'lliz da vont war-dro an 
i\iz ... l1a neuze g';ve-let e vefe ... marteze... · 

En hafiv warlerc'h e tistroas adarre l\>Iari-Janig da Baris. En em welet a 
rajout meur a "\Veeh, an daon zen yaouank. Y a· plijout a raent au cil d'egile 
met etao an hevelep kudenn.:. An ta.d en devoa dis1deriet ne Tofe ket -e verc'h 
da eun den hag a rafe 1nez d'ezo pa 'z oa digreden. 

Lizeri adarre ; met nebeut ha nebeut e yeneas an traou hag e voe frouz 
. evit mat. Gloa.zet e voe· a vat kalon ar plac'hig. 

Daon vloaz gaude setu Mari:-Janig da Baris. C'hoant a zeuas d'ezî da welout 
. eue wech e'hoaz Fransez daoust ma tizalie anezi he c'hamala:.dez. Mont- a ra.jont 

cl'rm ostaler.i e ler,'h ma 1mve d'ezo o vefe lmvet. }~ransez a oa nno, harpet. o 



illnou war eun daol ha dirazafi 'eur vaouez, gwisket evei eul loudourenn, he 
bleo fuilhet. Ar c'hlefived en devoa graet e labour, ,mor livet ha d-istronket B oa 
Fransez, gant daoulag;ad beuzet:; ar pec~lled ivez en doa graet e roud ... 
« Ac'hanta, FTansez ? » eme Gaïdig. Nebeut a gomzou a voe etrezo. Mari-Janig 
a jome mut gant ·ar zouez. Ken merket gant eur galonad enkrez, dizeblant e 
chome Fransez ... Al loüdourenn hag ar Vretoncz a zellas an eil e daoul-agad 
ebe-n ha dioustu c tivina.c; an eil hag eben pi ou a ·oa derazi: « Hounnez eo ar 
Vretonez a goi11r.. ali es Fransez anezi >>. ~ « Hounnez -eo ar vaouez lous a zo he 
fao \Var ar paotr, hen dalc'h evel eur sklavour e roued ar plijaduriou .hag Il en 
sac.h eün d'ar ·maro goùde lJeza. e sLlejet dre. he-nt an dizenor. » Lemm evel cl ir 
lla yen evel skorn eo o zellou. 

«Deus 'ta alese, Fransez ! » eme al louclourenn hag ez ajout er maez, o-daou, 
hep lavaret kenava. 

Dirall a reas l\fari-Janig ela ouela fors ... 
Marteze he defe gellet e iikour da barea, martezè he defa gelTet e zegas 

endro da feiz e vuga.leaj ... Daoust ne 'z eus ket youl abostolerez youl daspre­
nadur e kalon pep maouez '? Hag ar gwel eus ar :vaouez devergont-se pere'hen­
net ganti ar paotr yaouank dinerz '? 

Distrei a reas an diou gamaladez- d'ar gêr hep ranna ger hag .ana bet ne 
voe mui eus ar paotr yaouank dilastez, e· zremm laouen, e vlgo rocte·Jtet, e zaou­
lagad glaz a geitiad hag e liou re li:vriz. 

It d'ar Feünteuniou ; Mari-Janii he deus kavet en he bro eun amezog- kalo­
nèk, deuet da vab-kaer, hag a zo bremafi mestr en tiegez_. Eürus int o claon 
gant o labour llag- gant o }Jugale, gant o c'llanmtez ivez ha gant o fei~. 

A. GWIR. 

0 KLASK DOUE 

Goulennet am eus ouz an douar hag en deus respontet. ct:in : « N'eo ket me 
ela' Z.oue »·. _Kement tra a vev warnafi en deus graet d'in hevelep respont. 

Goulennet am eus cligant ar mor hag an traou diniver a vev ennafi hag o 
deus respontet d'in : «Ni n'omp ket ela Zone, klask uheloc'h egedomp. » 

Goulennet am eus digant an êr hag an avel hag o deus respontet d'in : «Ni 
· u 'omp ket da Zone ». 

En em droet oun ouz an oa.bl, an heol, al loar, ar stered hag o deus lavaret 
d'in : «Ni n'omp ket kennebent an Doue a glaskez ». 

Neuze em eus lavaret d'an hall draou a anave:lan dre va skianehou : 
« Komzit d'in eus va Doue, pcgwir n'eo ket c'houi eo, rait d'in da ana out eun 
dra bennak diwar e. benn ». 

Hag o cleus youe'llct d'in eus o mouez galloudek : « He.n eo en de'us bor 
g1~aet ». 

Evit beza kenLeliet n'em on. nemet sellit piz auto, hag o respont oa o gened. 

Sant AOGUSTIN. 

<< Penaos a c'helloc'h c'houi kredi e D_oue? » a c'houlenne, eun deiz_. eun 
den yaouank digtint Pa-steur, e kreiz e vrucl. 

«·Abalamour, emezan, m'em eus predel'iet ha studiet kalz eo em eus_ dalc'hol 
feiz eur breizad. M'am bije prederiet ha stucliet hîrroc'h c'lloaz e vijeu deuci 
n-ben_n da gaout feiz eur VFeizadez ! '» 

Merzerenti on Aotrou Lec'hvien 

An iO eus miz East a zigaso d'camp da sofij eus ma.ro eur stourmer al!. 
our mignon hng euu diskîbl d';:ni Ao. Yann-Vari PerroL, Tact ar Bleun-Brug. · 

DifrannneL e-krciz an noz eus e '\'li'ele, ganL tud ha n'a dens morse lÜ'edoL 
en mn ziskuillla, han-ter vac'l.lagnoL lia leun '\vad, e · voc treinet -e gorf paour, 
CUJl: hanter _leo diouz· ar vourc-'h, ha merzeriet didruez e-skeud eun hent kleuz. 

Peseurt torfed en doa graet.ar paourkaez beleg? Barnedigez ebet ù'he den~ 
lwn lavaret, lmg an dorfetourien o-umm, gwall bounner: o c'houstians, à zo 
rl10mct mut... Perak? D:re n'a devoa nelra da rebcch d'an elen sanl.el, ncmol 
lltnl'(.o~~,e, hezn re gm!et ü Zoue_ hag e Vreiz. ~ 

Per-Mari Lec'lwien a clenas e.r becl c Plae,ranog e-ldchen Pcmpoull, d'nr 
6 a.viz Du 1885. 

über a reas e ·studi e kloercli bihan Landroger el lec'h ma kelenne e vreur 
l1enafi, «an Tremener ». Ac'hano ez ens da Gloerdi bras Sant-Brieg. Beleget e 
voe e nom, d'ar 5-a viz Gouere HH4. l~n cleiz warlcrc'h, e·i vignon an Ao. Bellee, 
clouet bremafi da. veza eskob Gwenecl a resp01ltas cl'ezafi aù ofcrenr1. 

Gaude ar brezel '14 her c_'havomp loire e Ploueg-ar-Mor. Ac'hano ez cas ela 
Landreger da aluzcner e ti .Leanezed-nr-Groaz. Tregla.fiviz eo bot e bias kentn. 
a berson, ar·aok ma va auvet e _'19:37, e Kempee-G\vezenneg, el-lec'h ma eho_mo 
seiz vloaz hanter ; betck e varG. 

Bet savet e galleg, evel kemencl-all a vugale en deiz a hirio, dont a reas 
lman c galon da domma ouz ar brezoneg htig ouz e Vreiz. Daous~ hU n'eo keL 
herve:t. ar reiz hag an ur:r, vaL e ra fe pep breizad ev·er-se -? 

Dhvar neuze e stourmQ, a-dra-sur avit ar Foiz (Hennez a vo evitafi atao e 
7.eYer ken ta), met ivez ·evit e Vreiz hag he yez. 

GanL e natur diblek lla .pcnnck, mont a raio \Var-raok en despet da bep tra. 
Deski mat a ra ar: hrozoneg ha dont a raio ela veza evel e vreur hena «an 

Trcmencr », eur skri vngner m11part. · 

Roi a reas an dourn d'e vignon, Hrwau ne Monl << Dir-na-Don~ >>, da gas 
ondro a-r journal « Bl'cîz ». Sevcl' a reas levriou-ofls, ovit an ofisou nevez evcl 
«Ar C'hl'ist-Roue », «Ar Galon-Salir» hag. ivez; « Qfis Smrt Envan », Il ag lüni 
«Ar Pnntekost ». Rmbnnn a reas : « war l10nt ar gùr >>, no Lennon e vreur yaou­
anka, o kon{a penao.'> c oa tec'het ou.<J an Aln1ngn. 

Sc~ tu al' heleg, setu ar breizacl hon clevo sofij anezafi d'an JO a viz -East a zeu. 
na gaso pep llÎni ae'hanomp l:'mr bedenn cl'r:m Nc~fiv evit ma teurvezo gant Doue 
rei cl'ezafi an diskuiz peurbadus. Ha mar demafi clija e gloar ar Ba.radoz, ra 
e'houlennimp digantafi obten digant Doue evit ar re a zo ·c'hoaz war dacl1eni1 
,al' stourm, nerz, pasianted lla kalon da gas ela benn an ero ruziet gant e wacl 
hag hini e vignon ai.l Ao. Yann-Vari Perrot (t). v. s. 

( 1) D'ar re a fell d'ezo anaout gwelloe.'h aù 1-\.o. Lec'hvien, ec'h erbedomp pdn­
nad an Ao. Klerg, cmbannet vvar. « Barr-H~Cll r> niv. 2, Memz 1854. If er B'oulcnn 
digo.nt: Abbé Le Saint, vicaire ù Bourbriac (G.-du-N.). 
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Ëun deiziadur nevez evit ar bed ? 

l\Ieur a wech dija ez eus bei ana ela chcnch an doiziadur pc ar << C'Jwlrm­
(l.rior >> a Yremafi. 

30G cl0\'8Z l1a h:Jrt a zo er bloaz, euu dt:·vez lla kart re ela c\'iL ma vo roiz 
ni\·er ar sizuniou. 

Ouspenn, ar miziou n'int keL ingal. Umm, miz C'lwuevror n'en deus nemot 
28 pe 20 ; ar re ail o deus 3à po 31 devez. 

fr'la seller brenmfi ouz an 1rimizion, eo diskompesoc'h e'lwnz rlr sL<:tl. Er 
·vl1hez kcnwen:el a v.remafi, konlskoucle, an Lrimiziadon o deus krd%: inlvoucle-
grz, lwg c~Yit ar skoliou kenkoulz ali. . , 

\V rn' a gonLcr, avàC omeur kmg, our \Veelt mmoe 11, ha war clacllcnn rm 
O. N. U. da stuclia an afer. 

Ha muioc'h a chafis tl\· YO en clro-mafi da ziluzia ar guctenn? 
N'ouzoun kct. E-viL chenrh mad (l'enr « C'halrmdrier :i> ken kaz ha m'co hon 

llini. n'eo ket eun dra tls. 
Kaz eo l1on dciziadur tl g\Yirionez. Belck B<11'aclo:r. an douar e ranker mont 

eviL lwout nrziadur an sizun. e. 7 devez. 
En nmzeriou koz-koz, evit. konla an amzcr, e veze en cm .':lerviehet e.us al 

Joar. Al Ioariadennou a ZO' f:s da gnnta. lVI et· ne glotont lœt mat gant ar ])lürtz. 
Evel-se, koulskoude, e kontr nr Vabilnniz llag an Ejipsianiz, c'houec'h mil 

bloaz a zo Jwg ar GoHed ivoz. Sinaiz clnon yi] hlonz divi·Gzatoc'h a rae kement­
all. 

Gresiz a gavas er bloaz 365 cleve.z daoust ma kontenL ar miziou cliouz al Joar. 
Ar Romaned eo a voe da genta o lakaat 12 miz er bloaz, hep teurel _kont 

eus al Joar., Araok ma lakint 365 de-vez ba kart er bloaz, e ·vo ret avât gortoz 
«Jules Cesar», 45 kent Hor Salvel~. Setu perak e vo lalret eun dervez muioc'h 
er bloaz, bep pevar bloaz evit kciueza, just gant an heol. 

G\vnsa pez a zo evât, n'eo ket tre-tre 365 dcve7. ha kart a zo er bloaz, m~t 
J ·[ minutenn hag cun draig lJmmt~k nebeu1oe'h. ::vrart.eze n'co ke.t kalz a dra. 
A-bonn mil bloaz, h:oulskoude, lu:ment-se a ra d'ar « C'halandrier » hcza 7 clevet~ 

warlere'll an· heol. 
Sc tu petra zigouezas gant deiziaclur «Jules Cesar». Er lJloaz 1582 edo dek­

devez \\-·arlerc'h an hcoL Evit d'e.zaii da erruout mat, ret e oa aber eul lamm a 
zek deYez. Evelse e c'houre~hemennas ober ar pab Gregor XIII, d'ar <L a :\'iz Here 
'1582, hag' en devez warlerc'h ec'h en em gavas dioust.u ar 15. 

An deiziadur-se, ·an vot. ar « C'halnmler >> gregorek eo an llini hon eus hiriO 
c'hom:. 

Ar Pab Gregor a rens ivez d'ar lJloaz nevez lcregi d'ar c'henta a viz Ge.nver. 
.'-\.J'aolc ne groge nemet d'ar· 23 a viz l'vient'z ; ae'hano eo e teu ar « pesk ebrcl >> 

rvif. <1r c'llenaoneien fi mll::mlll<l('.ll<l.r r o<1 Jwt. ('hPnclJo.t plr~s d'ar hloaz nevez, 
hen·ez nr gont. 

PeYHl' e'k\Jlt. ylne1z IH'-llmlk rn drus rl<1, <11l drizinr!ur a ren wnrnornp Pll clri;r, 
a llirio. 

Gwe1e.L l10Il NlS n'eo kel peun·at. Setn pornk c kln:-;krr e nevezi. 
1\Iel pe(ra ' ginniger en e Iec'h ? 
J~nr bern lcinnigou a zo beL grael : -152 kinnig! 1 
Darn n ginnig lnknal '1.'3 miz a 2fl devez p.r blo<n, gant eun de.vez gouet ow:-

penn ha ne vije ket kontet. . 
Enn _ali a la var laknat · 73 sizun er bloaz, gant 5 devez er sizun : pcvnr 

devt>z 18:boi..Ù· l1ag ar sul. Re stank nr .'3nliou, rie gav kd cl'eor\'h ? 
Ellll'-all e'lloaz a e'llonlenn rei 20 miz d'ar ])]oaz lw 0 clô-vez d'ar shun, ha 
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ieir slZuil èli mir miz; met evit icoueza just e vlje ret sevel 5 sizun a 7 devez 
hep !Jlo,az. ne luziet ar g1.1denn-ma:fi ! ... 

An S. D. N. kargeL d'aJJer an clibab c-louez ar 152 kinnig, a zisklerias ne 
\)je ket freuzeL tamm ebet ar sizun a 7 devez, lw ne zalc'has kant nemet eus 
claou ginnig. 

Ar c"hent.a: -13 miz. a 28 elevez er hlouz. 
An cil : enr miz a 3-1 ele-vez ha claou viz a .30 elevez bep Lri miz ha J2 miz 

cr blonz e\·e( al'aok, ar pez_. a. rrde 4 gwecll Lri miz ganL 01 elevez o p.ep llini. 
An i!.aou ginnig-maii a ro cl'nr bloaz 364 devez. An devez a -vank ·a vije enn 

dc\'e7. gouel ela er-lmi ar bloaz ha ne gontfe ltet. 
An f'il kinnig a lU\-'Ht' ouspmm lakaat ·eun elevez gonell all- hep pevar bloaz 

(bln<L\t?z hizcst) dr1< fln ar e'lwuec'bvet mîz. 
Gant un eil kinnig, ar c'halander e vefe hep bloaz he:fivel. Jlep devez a. gouezfe 

atnn er memes pl as. De-vez kent.a ar bloaz Il a devez kenta pep trimizîi:td a gouezfe 
nt.ao ela zul, lHt. pep trimiziad e ·vefe enna fi lwment ha kernent a ze,vcziou: 0 l 
elevez. 

Sein flze eur c'binnig hag a. zig·as nebeut a freuz hag a laka kon1pez an 
trnon lJCrvez ar nez a. g-la.sker. BeLek gouwnt hirroc'h dhvarnaiï, gortozon1p 
kcu a \"O bot clihnÏwt gnut an lloll vroion, fla laket da rlalvezout cr bed holl. 

v. s. 

TIID .flOZ 
(}Yan Aofl'oH F. at Cô, I 11!TSon p!owleow·-1'/'c:..) 

lp _ELL-PELL 'ZO emrui va zad kaz er vered, met e \\'elo.ut a ran bepred 
a kribafi, pe ge.nloc'h o skrivellail e vara du, ha gout ' ouzon r/hoaz dre 
'n efîvor ar gevier clilmneL gant Law ar Bourc'lliz, hm·vez ma veze 

grneL dionlafi. 
1\--Iaetolod e ou beL CYcl e holl gerent, tud a-var a rumnY da rumm, hag 

cvel kement gwaz ali er c'llorn-bro, kontz eo lavnrout. l'.'Iet eur gaouiad e 
yoe i y oz, our gaouiacl touet. 

{..'hwulrrnagm·, Valparaiso, Sunwtra., Vancouver, HelsingRfors... sed nzo 
nnoiou cliilipet cligant.ail, ha paour kaez krennarcl a oa cw'hanon 1 e.tlt' r;'hofacl 
lmfivreal a raen bep li'o ouz o c'hlevout. 

Hogen, mar degouez cl'eur bugel eus Sumatra pe eus Vancouver lenn pe. 
i-\"levont ar sourt gorioù-mafi : Dmw1'nencz, Alre, lCastelod1'en, La·nnilis, Plou~ 
ueow·-Trr:z pe Logil·i-Plou.g1'as, claoust ha ne nij ket e sperecl \var du an 
lloll geriadennoù-se, kaJz;_ kneroc'h moarvat hag iskisoe'h c'hmrz eget an ano 
diouto ? 

Lest-t' pe lestr, enwzafi, on __ 9oa leviet da gement enez ha porz-mor a zo 
war nn clonnr. ·AeL e on. zoken'- -----:- met \Vnr droad, ar werh-mail ! - het.ek 
p(mn-all ar becl. i- < 

- H8 petra 'zo du-hont 'ltt, tac1-ko7. ? . 
- Er venn-all ar hed, mtlbig '? ... Feiz! eun t.nmmig palnd a neira, hng 

e pell-pellnfi eun clirilJin Jwg enr pikol pez toull don-elon ... 

il 



- Ha n'ho poa ket aon, tad-koz '? 
---:-- Aon, eme·zout ? ... Nann, mar karan ! ... Th'Iet, mar bîjen o ·d10m eno. pe 

\Var-dro, rakaat a rafen e-tal an diribin ar skritell-mafi: 'VAR EVEZ.!... 
PENN-ALL AR BED !! ... DEK GWENNEG AN TAOL !!! ... ha gant an arc'hant 
laosket gallt ar c'henaouegien er e'hef a vefe e-kichen, madoù bras a zastum­
fen e berr amzer ... 

Hag e. varo 'ta !. .. Dare. eo bet d'in trernen hel) komz diouz e varo, eu1' 
pikol · ldni, duoc'h eget an duan mouar, hirafi ha kaëran hi ni er barrez, e 
Breiz, ha moarvat er bed· a-bez, rak tapout a rae d'ezafi- betek e vandenn. 
N'ouzon ket pegeit arnzer e chome bemdeiz-Doue da bledi gantafi.; ne vutune 
keù gant aon na grogje an tann ennafi, l1a paouezet en doa zoken ela c.haolmt 
gant ·ao:n ivez rak libistra an tefizor-se ... Di vizet en do a n'aje ket. ganta fi. 
d'ar bez. 

«Ker kent ha ma vin aet da ana on, emezafi, troc.'het e vo va haro, ha d'if. 
e vo en1-ziwarlerc'h, mabig, d'obel; gantali ar. seurt a gari, _met dhvall ! rak 
eun tamm brao arc'hant a dalv! » 

Eun dro J)cimak e .kavas 'vür e hent eur c'heneil beL gantaîi o loveal .war 
vourz meur ha meur a lestr dre lien, ha gonde ma voe .bet toullet lwoz, 
setu ma c'boulennas egile digant va zad-koz : 

- Arsa, Lom, daoust ha mont a rez da gousket gant ar varvenn-se '? 
- Iüedi a ra d'it 'ta, loulmz, ez eo houmatî eur c'hoariell lemm-laka evel 

ar re ~hrenet da veurlarjez gant ar vugaligoll ? 
- Nann, eme ar genaoueg-all, met penaos 'ta en em zibabez ganti ? he 

lezel a rez a-stlabez war al lifisel, pe daoust lmg he c.'hlenka a rafes dindan 
an dilhad-gwele ? 

AC'l~'aiïta, diwar neuze e krogas merzerinti va zad-koz ! Kel lies gwech 
ma veze war vorecli, dihuni a rae a-strofis da sellout e pep stad e veze e 
vara, war al linsel pc diudan. Biskoaz lagad ne -serre en noz, begad ebet. ne 
zebre, lwulz eo lavarout, ha rn:;tr tenne betek-hen- d'eur chaloni a gavfe mat 
c voued, mont a rue bremafi war · clreutftat ha ne vane diou ta ii nom et eskern, 
kroc'hen ·ha baTa ... Krog e oa ivez mamm:..goz - eur bebrenn anezi ! - da 
veogal e oa. c.'houez an arched gant he frieâ. Kement ha ken bihan ma rankas 
Lom gaez 'troc'ha kreùn é varv_. hag e danfoeltri a reas \-var ar bern teil, 
daoust d'e dalvoudegez. 

Gaude 'vat, eur fertt hag eun druez e veze sellout oùtafi, hag e selaou 'ta, 
\1a SalVer beliniget ! 

-._Riou daonet am eus, emezaiï, d'am dionjod ha d'am grofij ; ne badin 
ket. gwall-bell gant ar yenien spontus-maîi, -ha prestig e vin douget d'an toull. .. 

Diouz e glevout setu graet e gafiv, met padou.t a reas evelato eun ugent 
vloaz bennak c'hoRz, kent bezu tnget gant eun drein pesle .. Pfestig, emezafi ? ... 
Nann, eur gaouiad a-vieller a oa va z<Jd-koz, Doue d'en pardono r ... 

Jarl Priel. 

SKOL- HANV 

Dalc'het e vo ar skol-haiiv er bloaz-maii e Kleder-Cap-Si:zun. Renet 
· e vo a"darre gant an ltron de Bellaing hag an Aotrou Langleiz. Mar feil 

d'eoc'h kaou.t tro da gomz ha de studio brezoneg, ha :zoken kembraeg, 
it d'ar skol-haiiv. 

Skriva da : liron de Bellaing, ar Vali, Gwengamp. 
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PEZ-C'HOARI BERR 

Sant Divi has an uern Boia 
TUD : lJiâ; Baia, ha dao-u 'oet·el rle.zaii ,· Tri Manac'h ; G-'tm·eg Boia. 
AL LJJ.;C'H : 8-ur frank.izenn. 

(GüJeloul a rcn· Dü_:i hag c vcnce'h o tant.) 

DIVI : Faoz on, va breudeur, ha c'hoant bras· gnnin ctiskuizafi. 
ThL\NAC'H 1 : Ha gallout a reomp C-bom mnafi, Divi ? 

MANAC'H 2 ·: :bidrouz ha Jeun a beoe'h .eo al lec~h-mafi. 

l\IANAC'H 3 : Hag oboe a rin-me eun t.antad da domma dit? 

DIVI : Trugnrez deoc.'il, va breudeur, cvit ar boan a gemerit ganin-me. 
(Di1;i oc' h azeza, ru· vence' h o c' hweza an tan, hà neu.ze mont gant D·i'VÎ 

c.n-dro d'ar flamrn.) 

MANAC'H J : Bra\'at tan a zo amafi ganimp! 

i\JANAC'H 2 : Sur on e weler ar moged o sevel clre holl dre at' vro ! Ren -uhel 
uhel ha ken teo evel m'ernafi ! 

MANAC'H -3 : Dre ar vro? Y a ha pelloe'h ivez ! Sellit penaos en em led dreist 
d'ar mor ha hclek an Iwerzon ! 

DIVI : li:vit g\\-'Ïl', eur c'haer a dan eo, ha nag a vad a ra d'am eskern paoqr. 
l\'Ict, lavarit ta diu-me : da bion eo al lec'll-niafi, ha penaos e vez auvet? 

1-IANAC'H -J : « Traoiï ar-Rozenn)) eo e ana, Di vi, ling an Tiern Boia eo an hini 
a zo pe.rc'henn \varna.fi. 

DIVI : KUernC ano da gaerat Jcc'lt, ne1rela? l\a laouen c vefen-me ma c'hall­
fen seve! our gouent amafi ha gal!out tremen dihenn va bullez el lec'h­
mafi e.vurus ha didrouz ! ne goz on dent da veza bremafi evit redek bro 
üemdez. Y a~ kredit ac'hanon, me ', ga.rfe kaout eul Iec'h evel hemafi da 
sevel eur manati. 

(T1'onz 'gant t1'eid o 1'edelr Uuan. Boia hag e rlud. oc'h argadi an dachenn; 
o daou.arn ganta r:u.z o c'hlezeier. Ar vcncc'h o scvel tru.mm hag o pega en­
dra d'a mcslr; hemaft ne fiftv kct diwar c goazez.) 

BO[A (aet gou('z) : Pion on deus kredct dont amaiï da c'hweza an tan war va 
douar-me ? .Ha lakaat ar moged da seve! ken leo !Jetek an oabl ? 

(0 selloul duz Divi hag m• verrec'h) : 

Hc~sponliL! Pion l.Jennak eo, rot din laza nnezniï, rnk uhelder ar mogecl 
a ziskouez cz eus runan eun den llag a zo trec'h din-me; met mervel a 
raio, pa lu varan. Me, Baia, da den ali elJet, .a vo ar mestr brasa dre ar 
vro-maîi. 

DIVI: (Sioul o sevel) l<eneil, paouez da veza ken gouez. Me eo nm eus c'hwe­
zet' an tan. 

BOIA : Ae'hanta ! Neuze 'vi !azet gant va e'hleze. 
(0 si riva da lam.·mat 'gant Di.tl'i ha da dcnna e yleze; 'ii' hall- ket avo.t­

füîval na dorn na t"raad; hcvelep lwnt gant e vevel.ien. KlaS le a 1·eont 
tec'hcl ha n'int !ret evit hen ,obet·.) 
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BOlA : (Sponlet) Piou out-te? Peseurt galloud a zo amafi o Slbga ac'handn out: 
an douar ? 

DIV.f : Me eo, Di vi, gsn1z Doue .. Doue eo. en. dens rocl ar galloucl din-me da 
\va.ska war da gounnar. Rak Ji~fi eo en deus lavaret : <<''iV a laz-i !ret». (l\.le­
voul a reer /cri {01'Z safarus. Ha.q c toclcr gwl'eg Baia o tant, d'en cm slrinlra 
dirak he den, e·n ew· onclai'i c'htvC1'0.) 

BOIA : Petra zo, gwreg ? Pernk e onelez-te kement ? 

1~ \VREG : 0 '.l.'iern, va Aotrou, emafi da Joened lwll o paoucz mm·vcl ~ lloll 
ha pep unan - an defi.ved war ar pracloù, ar ellalal en o e'llrevier, ar 
e'hezeg en o marehosi, ha zoken kement ki-c.hase a oa dit! 

BOlA (sabatuet) : lHet penaos eo degonezet-se ? Dnoust lwg hefi 110 onnt ket 
yac'll, pa. 'm eus o c'huiteet n'eus ket keit-se '? 

g \VTIF.G: Boant, Aotrou, met diska.rot in.t. bd, cl!ruk \'a dHonh1gad, gtu1L ('1..11' 
galland n'on ket evit kompren. · 

(0 lccîiva hag he fenn ganli el1'e he daouarn.) 

BOL<\. (ouz D'iv·i) : Te, neuze 't eus graet en dra-se clin-me ? 
DIVJ : Ya., mc, Boia, eviL ma troi war-du Doue ! 

E \VH.~~G (0 sevcl !UJ(J o souza dilmJ.r dra DÜ"i) : 0 va zie1'n Baia! .Aon a ra 
d'in an den-mafi, gantaü ur galluud d'obel' iraoù sponlus: a seurL-mafi ! 
Tec'h diouz amafi, gant aon na gonezfe muioc'h a zroug wttnwmp e'llo<1z ! 
Teeh ! Tec'h ac'hann ! ha chomet hennez ou~ o dnn ! 

BOlA : N'on ket evit mont., gwreg! Stag on nmafi ouz an douar. 
E \VHEG : A gwa ni ! Penaos aber neuze ? 
DIVI: Ret eo m'en devo keuz Baia d'e vcstaol ha cliskouez c ra pini,jonn en 

eur stumm mat bem~ak. 
BOlA (ui'ivel) : 0 den Doue ! ·a,velout a ran JJremafi em eus stourmct cncp va 

mad. G\velout a ran emai'i Doue ganit lwg ee'h a.spedan ac'hanout da gaout· 
iruez ouzin. Di.'3lmnJ aê.'hanon diouz am a fi h<:tg e roin dit « Traofi ar 
Rozenn». 

DJ.V; : Ac'llanfa ! peogwir' ez eus savct l;cnz mmouL, Boia, c laoskin ae'lw­
n.out da vont cliliamm. Kerz war-raok ota, te ha da duel ! (Kcrzmtl a ra 
Bo·ia gant c ve1·clien ha te'lma o daow:~rn dùvar o c'hlezeie1'.) 

G\VREG BOTA (0 tcuJulina d"irak D-ivf) : 0 ! !Jennoz wr:rnoe'll, Aof.ron l Bennoz, 
bennoz Doue ! (Ii ag hi lwit) 

BOIA (\;Var bennDù e zaoulin ivez cUra.k D'iv'i) : Ho d'in ela vennoz, ya, ro d'in­
me ivez, tad ! (Divi ouz e v'inniga.) 

DIVI : Kerz en peoc'h, va malJ, ha sofij diwar vrem.afi beva dalc'hmat sioul ha 
karantezus. 

BOIA (0 Scvel) : über a l'in, Divi. (!Jlont a ra lcu.U gant c ?.H:vclion, lra m'enudi 
ar vcncc'h o sevcl hag o lont da ga01tt Divi.) 

lVIANAC'H 1 . Setu tc gruet our burzud ail c'hoaz ganiL ouzpcnn, Divi! 
MANAC'H 2 : Ha bremafi te an hini eo a zo perc'henn « Traofi ar Rozenn ! » 
MAKAC'H 3 : Ha seyel a. ri-te neuze eur gouent amafi, Divi ? 

DIVI: Hag erin ya brem·, lHJ galvel e vo, diouz va ana: Ti Di vi. H<:tg rus 'l'i 
Di vi, e kasin-me tud dre hevar e'horn· nr ·vro, ela zis1deria d'ar bobl doar·c 
Doue, ~1ag ar C'hrist. 

AN TRI l\-IANAC'H : Keloù mat cli\var ar ga.era leYmlez, ô Divi ! 
DIVI : Ya, e:q gwir; ha bremafi lavaromp bennoz da Zone evit an eurvnd lton 

eus kavet hizio. 

(0 feva.r e stouont d'an daoul'in C1)Ïl pecli.) 
(DfWa?' gembmeq A.-H. RURTON, lwezoneg ganl Pet 8VEN.) 

Eun dervez bras evit ar yaouc.mldzou kristen 

laou~n1kizou krislen ae mêziou.o deus lidel, gnnl skecL gouc\ Pempecl llloaz 
\Yat' n'ugent o emzao, d'ar sul 9 a viz 1\-Iae .. 

Aozet t~pad poll amzer, gant paotrecl ba HlC'l'(~'Jwcl mnpneL, ar goucl en deus 
cllaehet da Gcmper eur bobl dinivcr a. yaouankiz, ons lwlJ barrcziou an cskopLi. 
Lavnret n e'hellee [\llCZ<J,fi eo beL eur mor a. dud lwg eur mur a gan, en unnn 
uus lee'hiou dudiusa Bro Gerne. 

Ouspenn tri e'ha.nt" ka.rr-dre-dan, ftdlCL ka er, leun a cluù yaouauk l.Jirvidik 
o e'balon, o deus laket ruiou Kernper dre dregerni ha cliskouezet nerz ha galloud 
cun emzao, ha n'oa. e'hoaz, clee'l1, nemet eun donwdig tud. 

AJ loclenn genta ens ar gouel a zo beL gouestlet de Zone lla da vaga an 
eneou .. :\..n ofcren hag ar prozegcnnou eo o deus graet al la])our-se. Dlect on 
lnvat'cL bennoz ha Jwna meuleudi d'nn Hini en deus digaset ar gliz hag an heol 
lJa graet. d'an lwd kreski... . 

Gaude .beza dastumet eun east eo rel sofijal en eo!-;t ali. An an1ZOL' a clro, ar 
1-'Uhez a ya da heul. Bras clivent eo an dacllcrin e 11ark yaounnkiJ.ou kristm1 ar' 
m&ziou. Cham a 1'a e'hoaz kali da olJer en dacllenn-se. 

Gouet ar Jl(~mpecl bloa1. wm· n'ugonL a zo our galv da ht!Jourat. start.oe'h, 
dourn ha dourn, evil.. skigna rouanielez Doue en-dra d'camp, evit miret d'hor 
pctrrezion, a ZÎ\Vtll' tH mûz, JJra~a tcfizoriou o deus : o fciz, o1 giziou kristen. 

Ar me.noziou-.'30 eo n zisplegas an ao. Clwloni Pavé du genta hag an 
Ao. n'Eskob l"<nlYOl da echui, e komzou eni anet., llag· a yens cloun er c'halonou ... 

Gnucle ](~ill, ne guuel a jc:îicha.s doare lwg a geme.ra.s stumm eun abndenn 
blijadurns ha kenteliu.s, er nH:me.c; am;r,er. Prczegennon llelavar a voe displegeL 
gant <1r re. yaoùnnk o-unan. 

.Per Chapal ain, Suzanne .Le l\Ieur lm lJer .~\.ndr(~ a zilmnas kudenuou ar vh:ber, 
ozommou kor.ï, ezommou spered nn clue! yaommk cliwar ar mêz : «Ar re-mafi; 
eme ac prezegerien, a fell d'ozo beza Lud libr ha nann sklavonrie.n d'rd labour, 
g·mt!G1lll a reonL nu.t YO roet. d'al lnholll' douar ar rcilk a enar a zo clleet d'eznfi, 
nta (:.'hello ar )'[tonankizon hlr-:nnia, e-krci;r, lwr meziou, dre em· vuhez rlfm, clre 
r!icluamafr.clwu yaell, ch·0 mnioc'h a emglco llag a garantez gwirion ... >~ 

J~tre ar prczegennou; kanaouennou, bomou mnzik, clafisou, peziou-c'boari 
f<H'sus ha trulmillms n zironfennas an tal llflg 8. skuilhns Ievenez l1a sklerijenn 
er sperejou. 

h:aer eo nu .. hrvor, kner eo ar nwnG:t, gant o lalJourou, o zrevajou, o gyvis­
lmmmnilclwu ... gm1t. o yaouanldzou, JJol\:eclon n yubez, lJleuniou amzer nevez ... 
J\aer eo IlOt' Breiz, lwr c'lwrnntez. 

Skodennou lzili 1954 ha profou (lrede roliad) 

,\o. Pellt1<1ilNl_C']J: 5()0 lUt' -- n:.:u.'Oil dt• :\fonn>·: ;'i-0 ~ Ao. l'dazeas: 200 -
.Ao. Louis Le l\Jinm· (.L\aoned): 500-- D'· Kct'Yt:an: 1.000- Il.ron ar l\Hnor: 3.000-
Y. nt' AiitHil': 2.000 ~ F. Le Houx: ·:)00 -- "\o. Co!HJll: :)00 - Ao. Lachaud: 500 -
.\n. llng lit'. ft Donlpiquel: 1.500 ~ Tad Enjr.n: :J!ÏO ~ .\o, Tromintin: 200 - Ao. de 
;-:.ilini.-SDUYl'ltl': 21JO -·- .T. Lauit·odon: :100- An . .:\Iarlin: 500- It.r. Vepa. n. Sant.­
P8r: J .000 -- "\o. Hais on du Cleuziou: 500 -- 1\0. De got: 1.000 ~ A o. Abguîllerm: 
'200 ~P. Porrot.: 500--"- .Ao. Gueguen: 500- Ao. llag Ttr~ .Audin: 1.000 -Dell 
.Marlin: o)OO ~ ])'" St.ol)lliln:' l.OOO- .Ao. aclouclal: 500- Dell J\. GnerYenguy: 500 
- . .:\o. Géü>sol.: 300- Ao. Gnîllo: 500- Hron cle Bellaing: 1.000:- Ao. Picllcry:· 
l.OOO- Ao. o\lJn.l0a: t.OOO- Hron J\ergon.l: 1.000- Itron·Mon.l: i.OOO ~ D•· Lu .. 
neau: 500 - E. n.t· ~Jon.l: 200 - .Ao. -AL RunpaoL: 500 - Ao. 1\-Iazé: 500 -­
P. Dt•Jwz: !.00- P. N"cdt~lee: 100 --- Ao. Saln.un: 500 ~Dell Griffon: 500- Ao. 
~[oLreff: 500 -·- A SPHt:': :'500 - F. 'J'oupin: lOO J. Le Borgne: 100 -
}~.o. Henry: 500. 
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Bleun-Brug bras Breiz a gan 
e Gwened (30-31 Gouere 1' Eost) 

BlemJ.-Brug bras Bn~iz a gan a YO gl'aoL c Gwened cl'an 30-3l a viz Guuere 
lta d'ar sul kenta a viz East. 

Fellout a rae d'camp er bloaz-maîi- enori hor c'lwn 'pobl hag hor sonere:r. 
vreîzek. Evit-se, diês e oa dibab our g<~r gwelloc'h eget G'\vencd. Emafi ar gêr­
maii e kreizenn our vro rna ka ver enni e-leiz a gnnaouennou pobl eus ar re 
gacra. Dnrn anezo a zo bot daslumet, met cham a ra. c'hoaz berniou da zastum. 

Gwened, .ouspenn, a zo our gêr hag a zo enni garanet ·meur a bajenn eus 
istor hor Bro. ChvoneJiz, dija, e amzer Sezar, 50 vloaz ttraok Hor Salvet·, a oa 
anezo em· ·bob! ad tud krefiv ha kalonek a roas IH~e'h d'ar Romaned: Gant ar re 
zi\veza iut JJet o plega d'ar re-mai'i. · 

Abred evoe prezegeL_eno ar feiz kritïLcn. \Vtu\ll'(J ar llloaz .165 eo-bet savet 
eskopti G\vened gant sant Padarn, lwg ar roue Klovis, \Var a Javarer, a roas 
d'an e.'3kolJ IJevez rclcgon dispar eviL c iliz-vour. 

Cl10m- a ra c'lloaz wm·-dro kOr. lodcnnon mùt eus llO mogoriou kaz, An 
dnk Yann IV en deus lJe.t labouret 'warno, ha gantufi eo lJet sav8t ar c'hastell 
kr·eîiv he difenne diouz kostez ar mor. 

Parlamant Breiz en deus beL ùalc'het c vodaclegou kenta e Kastell-Gwened. 
Kaout à reer c'lwaz hez, e Chvened, tiez eus ar re go$a. He forz-mor, avàt, 
n'en deus mui an dalvoudegez en doa g\veel1all. 

An hall gantvedou, abaoe ar grenn-amzer, o deus merkct a roudon \VUl~ 
an iliz-veurl 

Enni e ka ver, clreist-lJÛJl, relegem sant ·visant Fe1Ticr, ahost.ol bras· 8r vro, 
a .. var vas e Gwened e -14_19 gaude lJeza bot o preze.g cl re ar becl a-bez. Daoust 
m'co ganet e Bro-Sp::tgn, ar sant-mafi, dre e hrezegf'.mlOU e Breiz ha dre e 
varo, a dalyez kaout eur pluS a cnor e-n1esk !lot: sent koz. 

Jorj RadOuclal, ma reomp er bloaz-mafi 1 GO vol e varo, en deus bot graPt 
e stucliou e Gwened. Brizeuk, ar barz bleo melen, ivez. 

E Gwenecl c.'lloaz, eo beL laket d'ar maro, gonde ùilesll'adeg kibercn e 1791\ 
un aotrou de Hereé, 8.'3koh diweza Dol hag· un rJotrou de Sombreuil, pennou bras 
ar c'houanerez e Breiz. 

Roll Bleun-Brug bras 1954 

AJ.J<Jüe bloaz emeur o labourat da sevel ar Bleun-Brug-mafi. N'eo ket hep 
poau, nag hep itrc'hmù bras, rm hall a aar, .eo c saver eur gouel evol llemafi. 
Bez e vo evel ar bokccl eus eul labour bir ha skuizus gTaet e-doug ar bloaz tre­
mcnet. 

Ar goueÜou a zigol'O d'an 30 ela greist.eiz. Hall gleie.r· kôr a sono neuze, ha 
bagad sonerien Gwenecl a raio tro kêr. . 

Da 14 eur hanter e krogo ac prezegennou brczonck. An Ao.- Gab ae 1Ioal, 
penn-rener meur, bng an Ao. Cadoudal, penn-:rener Bloun-Brug, eskopti kaz 
Landreger, -a lavaro peLra eo bet labour ar Bleun-Brug abaoe kenùalc'l1 Kas­
tellin. 

An Ao. l\-leriadeg Herrieu a gomzo gaude eus skrivagnerien Bro-\Vened, hag 
an Ao. Albert Koue eus Jorj Kacloudal. 

D'ar gv1~ener cliouz an noz, da nav eur, e vo eun abaclennacl sonerez, e sai 
an ti-kêl\ dindan renaclur <.m Ao. Paol ar !"lem. Eno e vo klcvct oberennon 
hor sonourien- wclla. 
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DEVEZ AR SADORN 

D'ar sadorn azalek g eur hanter cliouz ar mintin, e vo prezegennou adarre, 
met e galleg. ' 

An Ao. Per Dorian a zisplego dirazomp tefizor dispar ar e'hanaouennou 
pobl, ba warleré.'h hon devo ar blijadnr ela glevout Polig Monjarret o komz eus 
ar binviou seni e Breiz. 

Da 15 our, an Ao. Pa'ül ar Flem, unau eus hor brasa sonoberourien, ct raio 
eur brezegenn diwar-benn ar re holl o deus bet labouret war ar ·-sonerez; -vrehek. 

D'ar Sadorn da noz, gaude koan, da g eur, e vo eur veilhadeg dirak ar 
mogeriou kaz. 

Da genta e vo klevet : «Han en noz », gant kanerien vihan Santez-Anna­
\Vened ha Sant-Visant-Ferrier Gwened. 

Goude e vo roet, gant eur strollacl eus an Naoned, « C'hoariva noz », our 
pez-c'hoari savet gant' J.-P. Foucher ha Bernard de Parades hag a ziskouezo 
pegen bras eo wa.r ar bed, levezou ha sked eur vro vihan evel Breiz. 

Prosesion ar goulou a gaso an dud, gaude, betek at porz-mor, el lec'h ma 
vo lavaret an oferenn kreiznoz, gant an Tad Alexis Presse, abad Boquen. Ar 
brezegenn a vo graet gant an Ao. Cadic, kure Alre. 

DEVEZ BRAS AR SUL 

Eus 8 eur· 30 da 10 eur 30, e skolaj Sant-Fransez-Xavier, e vo graet 
kenstrivaclegou ar Bleun-Brug. Ar re-genta eus Lokournan ha Pleuvihan a vo 
ena, er memes am:er gant kenstriverien Wenecl : Lenn, kana, displega evit ~r 
vugale ; Prezeg evlt ar re yaouank eus 17 vloaz ela 25 bloaz (20.000 lur bl'lz, 
kinniget gant an Itron a Rohan-Chabot); kana ha konta rimadellou evit ar 
re vras. 

Al lazou-kana 4 m. dishefivel A, 3 m. disheîivel ha 3 m. llefivel a genstri­
vro e sal an Nef, hag ar re ali e sal vras Sant-Fransez. 

An oferenn-bred a vo kanet da 10 eur 30 gant an Ao. 'n Eskob Bellec. ha 
prezeget gant an Ao. Lohier, _persan Gemene. 

Gonde kreisteiz, da 14 eur, e liorz ar« Préfodure » e vo eun abadenn vras: 
« Breiz a gan», kanaouen.nou lm daîisou Hreiz ganL :30 laz-kana, 24 kele'h­
keltiek ha '13 kevrenn. Eun dudi e vo ena, e-toucz ar glasvez clreist-holl ma 
teurvez d'an heol dispaka e lagad, sellet ouz eun daolenn ken dispar. 

Evit kloza e vo eur brosesion vras ha bennoz ar Sakramant en Iliz-Veur. 
Pep gwir vreizad a vo e Bleun-Brug bras Gwened. 

Hor Bleun-Brugou bihan 

1v1all o devo hon lennerîen da glevet kelou eus hor Bleun-Brugou bihan, ma 
c'heller rei d'ezo an ano-se. Ret e vo,. avilt, hon digarezi, ma ne vez kavet amafi 
nemet nebeudik a dra divvar-benn ar goueliou-se. N'on eus, d'ar mare-mafi, nag 
amzer na diskuiz a-walc.'h evit sevel pennadou dereat. I-I or sonj a zo, gouestla. an 
niverenn a zeu d'hon holl Bleun-Brugou bet e-doug ar JJloaz, gant al labour bet 
graet war o zro. 

Lavaret a c.'hellomp, azalek bremafi, o devez ar goueliou-se douget frouez puilh. 
Eur bern bugale a zo bet o kenstriva koulz e Lokournan hag e: Pleuvihan : wardro 
400, moarvat e pep hini eus an daou lec'h, daoust d'an amzer da veza bet fall, dreist­
holl e Lokournan. 

Hon holl geleier ,. liziri ·. hag all, a c'hortozo ivez an niverenn a zeu. 

Le Gérant : Abbé BLEUNVEN, Curé de Saint-Renan. - Tirage : 1.800 exemplaire~. 
QUIMPER, n,[p, CORNOUAILLAlSE, - C,P.P.P, N° 21697 
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In- ~.,.,~,e~Ar bar-re:t d<ut· da Jdaoq ka.-ni>, Dwt da jilaou ~Q-~a,Eu~ 

k}t ) l )'} 1 ) Y J )il J J 1 j r Il 1 
raiT] pot 9w(.rion - ke. 6Met en de- ve~ rna ; 

lnfafivien ar barrez, deuf da jilaou kano, 
Deut da jilaou kano· 

Eun tamm paz gwirion-tre, sovet en devez-m·a, 
Eun tamm jJ6z gwirion-tre, sovet en devez-ma. 

Skrivet eo war baper o buhe penn-da-benn : 
Deut da jilaou kano buhe an intafivien. 

E wreg war he gwele, o c'hortoz ar moro, 
A c'halv prim he fried hag he bugaligo : 

« Yann, êt oc'h war an oad, ho pugale 'zo bras, 
«Ma ouefen 1 timefec'h em befe anken vras ». 

An intaofi a respont, gant glac'har 'ne galon : 
« Tavet, ne zimeign k.et, ma dousig Marivon ». 

Grêt an interramant, echuet an _eizved 
Ha krog an in-taofi kaz da zell't doc'h ar merc'hed. 

« War zigare on kaz ha louet ma bara, 
«Ar re-ze a zoPif d'ê i1 1on mui eur pôtr faro. 

«Ma yafen war o hent', me 'zeskfe d'1ê beva : 
« Foultr ! biskoaz ne don bet gwelloc'h evit brema ! » 

E amzer e wreg-all 'volee goustadik, 
E bervn ganton izel, kazi êt e daou bleg. 

Bremafl sovet uh8'1, 'vel pa ouzer awalc:h, 
1Wel kentoc 1h eun neiz-pik evit eun houarn-marc 1h. 

E amzer e wreg-all, ne gribe ket e benn; 
Bremafl kenta ma ra eo mont d 1en em gempenn. 

E amzer e Wreg-all, 1droc'he baro ebet ·; 
BremaP\ 1 te ir gwec'h ar zun, 1 kust'umont be ' razet. 

E benn a ve kribet, e zilhad 've fichet : 
E pep lec 1 h, dre ma ya, plijout 'ra d'ar merc'hed. 

Eur zon goz dastumet e. Pleiben, 

gant Yeun AR GOW, 


